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nous méritent l’honneur de recevoir un nombre assez considé­
rable de prêtres, et que cette année ils sont conduits par M. 
Gouin, le nouveau curé de Warwick. L’organisation n’a dû 
permettre aucun retard, car dès 7j les premiers bâteaux accos­
tent notre quai et reviennent bien vite avec une dernière charge. 
Elles seront donc longues et tranquilles les heures consacrées à 
la prière et aux exercices du pèlerinage.

Une grosse partie de ces prières de notre part et de celle des 
pèlerins s’en va vers l’ûme du regretté M. Jos. Tessier, le défunt 
curé de Warwick. Filialement attaché à N.-D. du Cap, zélé 
propagateur de sa dévotion et de nos Annales, il mérite que sa 
mémoire reste en vénération parmi nous, et que son souvenir 
se mêle à toutes nos prières.

Mais je l’ai dit, on prie beaucoup aujourd’hui au Cap de la 
Madeleine et je n’étonnerai personne en disant que nos gens 
des Cantons de l’Est n’ont pas voulu s’en retourner sans se faire 
promettre par la Sainte Vierge une belle journée pour ce Pèle­
rinage-Congrès du 20 septembre, dont j’ai maintenant à vous
entretenir. *

***

La journée du 20 septembre 1008 est la journée le plus belle 
et la plus solennelle que nous ayons vue et vécue au Cap depuis 
le couronnement. Les prières qui l’ont précédée nous ont ob­
tenu une température idéale, et l’organisation prévoyante qui 
l’a préparée nous a valu un éclat sans pareil.

Ce môme jour amenait ici 1° Dès la nuit précédente un très 
grand nombre de voitures venues des paroisses du côté Nord 
d’une distance de plusieurs lieues. 2° Le pèlerinage de Ste- 
Angèle de Laval. . 3° Deux bateaux aux nombreux voyages 
bien chargés allant et venant entre Trois-Rivières et le Cap de 
la Madeleine de Ohrs du matin à 5hrs du soir. 4° Des pèlerins 
à pied dont il est difficile de préciser le nombre et auxquels se 
joignirent nos paroissiens. 5° Le pèlerinage de la ligne des 
Piles, recueillant sur son passage des pèlerins depuis la paroisse 
de St-Maurice jusqu’à celles des Piles. (5° Les trains nombreux 
et bondés nolisés par les R. R. P. P. Franciscains pour leur pèleri­
nage-congrès. En voici l’énumération : Trois trains sont partis 
de Montréal, Gare Viger : Un d’entre eux s’est rendu au Cap 
sans arrêt, les deux autres ont suspendu leur marche pour cueil-


